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S. M . Jm periale tem oigne au Prince 
R o y a l de Pologne toutes fortes d ’e'gards» 
E lle  lui fait fouvcnt dc riches prefens* 
8c la maniere dont S. M . Im p. .fait les 
donner, en augmente encore le prix. Ce 
jeune Prince entrant la femaine derniere 
dans fon Gabinet,, y  apperęftt une peti- 
te calfette, dont le Cham bellan M r. le 
Com te de C zern ichef lui p re fe n trła  clef, 
&  dans laąuelle ce Prince trouva 20000. 
Roubles en pieces d’or.

De DuJJeldorfle 9.
On eft ici toujours dans la plus grandę 

tranąuillite du monde. L es Houlfars En­
nemis, qui paroitfent quelque fois,n’y  font 
pour nous faire du m ai,m ais pour deram- 
ger les projets Francois; ceu x-ci appro- 
fondiifant leurs r u fes, ne s’en iaillent pas 
eblouir. Ce fut hier a m idi, que le C om te 
de Clerraont fit battre la generale pour 
a ller a fE n nem i.Shl tient ferme, on aura 
bientót avis d’une effaire generale. Il y  a 
ici des Lettres ecrites de Rhinberg, qui 
m arquent, que les Hannovriens fe m i ­
rem ; mais on ne d k  point, de quel cote.

DePetersbourg le 2 4 .M ai. 
l ’arrive'c du Miniftre- qui 
vient notifier l ’avenement 
du Grand-Seigaeur au 
T róń e Ottom ar., a Twer, 
le Juge de police, quoiqu’ 

aver.ti a tem s par 1’Officier 
des Gardes, n’avoit point pouryu a fon 
logem ent. L ’O fficier, dans cet embar- 
ras, perm it a la fuitc Turąue, de fe lo- 
g e r  com m e elle le p o u rro it: D eux des 
gens du M iniftre choifirent la M aifon 
m em e du }uge,q ui, irrite dc ce procede, 
les fit failir Sc bdtonner. L e  M iniftre s’ 
e n p la ig n it, 8de Juge fut arrete; m ais, 
com m e le M iniftre reut abfolument que 
lc  ju g e  foit pendu devant fen H otel, Se 
que d’aii leurs il fe comporte en tout d’ 
one maniere fart hautainefta Cour a de'- 
peche un Expres a Conflantinople pour en 
inform er la Porte: Cependant, comme 1’ 
on a quelque lieu de eroire, qu’ il ne s* 
ecarte pas dc fes Inftru&ions, on n’cft 
pas fans inquietude a cet egard.



De Cleves le 10. J u in .
O n dit ici que 1’ Arm ee de France 

m onte deja a 84. Bataillons, &  3. Efca- 
drons, fans com pter les Regim ens, qui 
arrivent fucceffivement. Les Franęois fe 
trouvoient avant-hier avantageufement 
pofte's entre Xanten Sc Vurjłenberg dans 
le voifinage de Sonsbeck; M ais le Prince 
Ferdinand  a pris de fi bons arrangemens, 
qu ’ils ont quitte leur Cam p; Surquoi Son 
A lt. Se'r. s’e'toit m ife en marche avec 
toute fon Arm ee pour les attaquer hier. 
L es Franęois ne Pont point attendu, &  
font alles de nouveau camper derriere 
Rbinberg ; Sc les A llies fe font etendus 
jufqu’a Hacrschen pres de M eurs, pour, 
a ce qu’ il paroit, couper de plus en plus 
a PEnńem i la com m unication avec la 
M eusei Sc Pobliger a une Bataille. Les 
Franęois  abandonnerent Xanten hier; 8c 
les Dragons de Finckenflein  ont, dit-on, 
donnę fur leur Arriere-Gardę Sc Pont 
fort m aptraitee.

O utre la grandę quantite' de vivres Sc 
de fourages que les Franęois ont laiftee 
derriere cux dans nos environs, les Houf- 
fards ont eu tous les jours, de nouvelles 
occafions de faire du butin. Ils enleve- 
rent le 6. a Marienboom , deux Ingeni- 
eurs, qu’ils amenerent au Camp.

De Francfort le 8. J u in .
Il y  a quelques jours, q u ’un De'tache- 

m ent compose de 200 Hannovrtens 8c 
de ChafTeurs de Buckebourg arriva a 
Wet%lar, pour s’y  afsurer d ’un etranger 
qui y  etoit incognito , mais ■ dont le 
prom pt depart a pre'venu Penle'vement. 
On a recu avis, que les PruJJtens font des 
incurfions fort avant dans le Haut-Pala- 
tinat, de la dependance im mediate de P 
E le& eu r de Baviere; qu’ ils y  exigent des 
contributions, 8tjqu’ils enlevent du pais 
la plus grandę partie des beftiaux. Ils 
ont taxe a 10 m ille ecus 1’Abbaye de 
Waldsaicen, Sc ils ont emmene en óta-

ges z . des principaux Eccle'fiaftiques. 
Tous les bruits d’une aćlion en M oravie  
font deftituez de fondement. On a ap- 
pris» que les PruJJtens com menęoient a 
y  fouffrir de la difette.

De Stockholm le 26. M a i .
O n h ate ici l ’embarquement des ren- 

forts deftinez pour l ’Arme'e en Pom era­
nie. On attendoit lę 22. de ce m ois a 
Carlscron l’arrivee de 3. m ille hom m es, 
qui ont du repartir de ce Port lc 25. 
D eux autres Divifions, dont Punc eft de
4. m ille hommes, &  PautreJJe 3. m ille , 
defilent aftuellem ent vers le meme Port. 
Depuis 3. femaines, on a fait partir pour 
Stralsund  quantite' de recruds, 6c Pon 
continue de Iever des Troupes avee le  
m em e cmpreftement. I.e C ollege de 
Guerre a publie une De'cIaration, par 
laauelle il prom et une forte paye a cernc 

• qui s’enrolleront dans le Corps d’A rtil-  
lerie, &  leur conge' a la fin de la Campa<- 
gne, s ’ils le de'firent.

De Coppenhague le 20. M ai.
On a de'clare, ces jours-ci, par ordre 

du Roi, aux M iniftres etrangers qui re'- 
fident en cette Cour, ’que S. M . pour 
m ettre fes Etats a couvert de furprife, 
avoit donnę ordre a fes Troupes de for- 
m er un Camp dans le Duche de Holjlein,. 
Cette Arm ee d’Obfervation doit etre 
compofe'e de 36. Efcadrons de Cuiraftiers; 
de 8- de D ragons, &  de 32. Bataillons, 
tous prets a fe m ettre en m arche. E lle 
fera commandee par le General de K al- 
kreuther, fous les ordres du Margrąve de 
Brandebourg-Cttlmbacbs en qualite de 
Ge'neral en Chef. On admire ici la 
beaute 8c la richeffe du Servicc dc Por- 
ce la in e , que M r. le Prcfident O g ie r ,  
Ambaftadeur d e . F ra n ce , a e u -P h o n -  
neur de prefenter au R oi le 22. de ce 
mois. Ce fervice, magnifique en tous 
fens , eft de ęoulęur verte, 8c le prę* 
mier qui ait ete fabrique cn ce genre



dans la M anufa&ure de Seve, pres,de Si. 
Cloud. Aufli, S. M . Tres-ChretA'a t-E l- 
le  trouve' ii beau, qu’Elle Pa d’abord de- 
ftine' pour ie R oi.

Be Paris le y. J u in .
L es vosux de la tnultitude paroiflent 

fe reunir en faveur du Marechal d’Etrees, 
que Je public foubaitteroit .de voir a la 
tete d’une des Armees de France. Jl y 
en a _qui pretendent, que le R oi s’eft deja 
expliqne Ja-delfus avec lui; m ais que ce 
M arechal a tres-hum blem ent prie S. M . 
de faire attention, qu ’il ne pouvoit fe 
charger d’aucun commandement de 
T rou p es; a m oins, qu ’Elle lui perm it de 
faire choix des Officiers-Ge'ne'rauxł qui 
feryiroient fous lui, &  qu ’ Elle Pexem- 
ptat dePobligation d’attendre les ordres 
du M in iftre de la Guerre, pour agir, ou 
pour livrer Batailie, d’autant p lus, que 
ces fortes de delais faifoient perdre les 
m eilleures occaiions de rem porter des 
avantages fur 1’Ennemi. L e  Prince de 
Sotibife continue de s’arreter a la Cour,Sc 
Pon n’ apprend rien du tems de fon 
depart.

On a arrete' &  conduit a la Baftille 
plufieurs perfonnes convaincues d’avoir 
entretenu des correfpondanees avec les 
Ennemis de PEtat, &  d’en avoir recu de 
Pargent. Des lettres intercepte'es fem- 
blent avoir mis la Cour au fa it, que le 
veritable deffein des A nglois eft d’atta- 
quer les Jles de Rhe &  tiOleron . S’ii eft 
vrai, qu ’ i 1 s veuillent tenter deux expe- 
ditions a Ja fois, 1’une avec leur grandę 
F lo tte , 8c Pautre avec une Efcadre par- 
ticuliere, on prefume des-lors, que leur 
deftein pourroit avoir en m em e tem s 
pour objet d ’entreprendre une defcente 
fur les cótes de Flandres, ou de chercher 
a y bombarder queique Place m aritim e. 
Ifailleurs on eft presqu’ affure' par la 
route, que doit tenir la grandę F lo tte ,q u ’ 
c lie cinglera vers les Cótes dc Bretagne

&  du pays d\4unis. Cependant les Poli- 
tiques entrevoyent non feulement une 
jon ftion  d ’ une partie des Troupes An- 
gloifes avec les H ollandoiś, mais ils pre'- 
tendent aufli,qu’une partie de cette F lo t­
te pourroit bien fe joindre a celle de la 
Re'publique , &  que le refte fe joindra 
a celle de Dannemarck pour agir fur la 
M er Baltique. , Enfin nous avons recu la 
nouvelle par difte'rens Expres venus les 
uns apres les autres de Bretagne, que la 
grandę F lo tte  Angloife venoit de faire 
une defcente dans deux endroits de cette 
Province. Les particularite's de ces de- 
feentes ne font point connues; m ais il pa- 
ro it qu ’on les tienne cache'es. On ap- 
prend cependant, que PEnnemi s’eft em - 
pare de plufieurs petites places aux envi- 
rons de Breft; qu ’ils ravageoint tout le 
piat pays; que tout le monde fuyoit, 8c 
que Breft etoit ferme par terre &  par 
mer. Ces avis m ettent tout le monde 
dans la plus grandę confternation.

Pendant qtie. les Arm ees s ’obfervent 
en M oravie, on parle d’en former une 
de 30. m ille hom m es aux environs de 
Vienne, que le D uc d’Arem berg com - 
mandera; &  Pon em pioye 5000. Payfans 
a faire des Lignes dans tous les De.files 
des M ontagnes, qui feparent la Boheme 
de la Saxe. On y  parle encore de quel- 
ques difgraces eclatantes. M rs. de Paul­
ini &  R ouil/e3 qui ont ete a la tete des 
Departemens dela Guerre &  de la M ari­
nę, ont, dit-on, demande la perm iflion 
de fe retirer du Confeil; gc 1 on ajoute, 
q u ’ils Pont obtenue. On parle du de­
part d’un Seigneur du premier rang pour 
fes Terres en Poitou, oii felon toute ap- 
parence , il fera un aflez iong fejour. 
Une autre Perfonne paroit fur le point 
de perdre fon credit; m ais il fera plus sur 
d5en laiffer Pe'cIairci(Tement au tem s.

Les D eputez du Corps des Marchands 
de Ljyoti, qui fbllicitoient ici, depuis quel-



que tem s, une defenfe de porter des toi- 
!es peintes des Indes,ou de les em ployer 
a d’autres ufages, n’ayant pu obtenir 1’ 
effet de leur requete, font retournez dans 
leur Province. L e  peu de fucces de leur 
com m iffion eft regarde par le public 
com m e une permiftion tacite de fe fervir 
de ces fortts de toiles.

De Londres le 6. J u in .
L a  froideur entre cette Cour 8c celle 

de Stockbolm fubfifte toujours Sc fernble 
m em e augm enter. M r. de W ynantz, Se- 
cretaire d’Ambalfade de Suede, a pris con- 
ge de la C ou r, Sc s eft retire . Le peu 
cfaccueil, qu ’on fit 1’annee derniere au 
Colonel Campbell* qui y  etoit alle exe- 
cuter une Com m iftion du R o i, Sc 1 en - 
levem ent de quelques N a v ire s ' Syedois 
par nos Arm ateurs , entrcnt dans les 
m o tifs , auxquels on attribue će depart 
inopine'.

L a  grandę F lo tte , qui fit voiIe de Ste 
Helene le i . au m atin, eft bien plus far- 
m idable qu ’on ne l ’avoit d’abord annon- 
ce. L a  premiere D ivifion, commandee 
par le Lord  Anson 8c 1’Am iral Hawke,  
eft compofee d’un Vaifteau de to o  Ca- 
nons, qtratre de go. deux de 8o. quatre 
74. quatre de 94. deux de 60. trois 
Fregates de 36. Sc deux de 20. Canons. 
L a  feconde Divifion eft fous les ordres 
du C h ef d’Efcadre Howe, 8c confifte en 
un Yaiffeau de 70. Canons, trois de 50. 
quatre Fre'gates de 36. trois de 20. ncuf 
C haloupes de 16 une de 14. 8c dix Cor- 
vettes dc 10- Canons.

• B e  B erlin  le-2o„ J u in .
■ęjn Courter arrive de Loncfres vient 

d!’apporter la nouveile, que le D uc dc 
M arlboroug a  heureufement debarque 
le  5 . Sc le 6. de ce m ois dans ia Raye de 
Canćalles fur les C ótes dc Bretagne ( 8c 
non a M oriaix comme il eft annonce 
dans quelques G azettes ) avec toutes le3 
T roupes qui le lont trouvees fur la gran*

de F lotte. Elles n’ont eprouve' d’autre 
refiftance que ceile du feu de deux Bat- 
feries qu ’on avoit etablies fur le rivage 
8c dont l’une etoit m ontee de trois ca­
nons Sc 1’autre de quatre; m ais c is Bat- 
teries ont e'te bientót demontees p a r le  
feu dune Fregate qui s’eft emparee des 
canons fufmentionnes. Il n’y  a eu que 
3. hommes dc tues en cette occafion. 
L e  D uc de M arlborough qui apres avoir 
raffemble fes Troupes fe trouvoit a 1 .  
lieues de St M ało, a pris d’abord apres 
le  Debarquement les m efures neceftaires 
pour s’affurer la com m unication avec 
la M er Sc pour a«aquer enfuitc la  V ille
de St. M alo.

De VarsovieJe 28. Juin *
M . le Lieutenant-General C om te de 

Romanzoru ayant detache un Corps de 
Troupes fous le Com mandem cnt du Ge- 
neral-M ajor Demicku,  nous en avons 
recu la R elation fuivante de fon Expe- 
dition. M . le General M ajor Dem icku  
ayant ete  de'tache' de K onitz  le 19. de cc 
m ois, arriva le 20. vers le foir pres de la  
petite Y ille  de Ratzembourg, ou il ren- 
contra un parti de Houflars PruJJtens,  
qu’il ordonna d’attaquer par 500. Cofa- 
qucs fous les ordres du Brigadier Kra-  
snatchakow, loutenus par quelques Efca- 
drons de Houflars. Les Cofaques dabord 
difperserent l łEnnem i,qui laiffa 20.m orts 
fur la p lace, on leur fit en m em e teras 
un cornette Sc 31. hommes prifonniers, 
8c le Capitaine de Zetmar prit la fuite 
avec le refte de ce corps, Si fut pourfuiri 
jufqu’a N ouneau-Stetin . O r comme 1 
Ennem i s’y trouva foutenu par un feco­
urs coniiderable, le Capitaine de Cofa- 
ques Ts chuju getvjki, qui etoit a ieur 
pourfuite, fut oblige de fe retirer,ce qu il 
fit cn tres bon ordre. Dans cette Efcar- 
m ouche nous n’avon3 eu que 3.Cofaques 

blefies.



SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE
  D U  2 8 .  J u iN  17 5 8 .

Du g u a rtier-G en e ra l a G ew itz J O U R N A L  de P Armee I. &  R . du 10. au i4 .J u in \  

l °  CC mo,‘s .on reęut de â part de M . de Lannius , Lieutenant- 
^  T Colonel au R egim ent Peterwaradin Infanterie, un de'tail circonftan- 

C1C a r̂e’  CJ1̂  s’c ft paflee en dernier lieu a Sibenhofen , &  dont
° n 3 ^  m e? t ‘on dans Journal precedent. C c detail porte en fub- 
ftance ce qui f u i t : M . de Lannius eut lc 6. des avis ccrtains , qu’un 

convoi des Ennemis s’etoit mis la vcille en marche de Troppau, 8c que le Colonel 
le Noble avoit marche de Sternberg a aflres pour le couvrir avec le Bataillon de 
f^ompagmes franches , dont il eft c h e f ,  &  avec celui de Salmon auffi Compagnies

M . de Lannius forma fur ces avis Ie deffein d’empecher &  de difperfcr ce trans­
port, mais comme il ne pouvoit guerres parvcmr a fon but, tandis que M . Ie Noble 
gar eroit avec les deux Bataillons a fes ordres le Pofte qu ’il occupoit , il tenta de 

attaquer dans la petite vilie  de Bhren : il fc porta a cet effet des Ie meme foir fur 
es hauteurs, cjui en font a portee; mais il y apprit que le Colonel le Noble avoit 

m arche a Hot}, &  que fon m tention etoit de regagner Sternberg le lendemain m atin. 
En conlequcnce de ces nouveaux a v is , M . de Lannius fe pofta le g. a la pointę 
du ;our fur Ie chemin de Sternberg au deffus de Teutfch- Lodnitz  , pour y  attendre 
M . Ie Noble, 8c lc transport des Ennemis : peu de tems apres fon arrivee il obferva 
que le transport dffiloit deja de Domftadt vers Giebau, &  qu’il n’etoit guerres poffi- 

e e atteindre par rapport au detour confiderable , q u ’il avoit f a i t ; cependant il 
ut in ruit que le Colonel le N oble  devoit encore s’arreter quelque tems 8c former 

eJl ^ te „ Arriere-Gardę du m em e tran sp ort, fur quoi il chercha de l ’attaquer a 
• p m a*s. * Ennemi y  etoit fur fes gardes &  cette leconde tentative fut auffi
1 ? / n Uey  e£r^Ue f  Prc ™ crc: dans ces circonltances nos Troupes marcherent vers 

°a  n  e®,eu,ren  ̂ neantmoins avis, quc le Detachem ent Ennemi etoit forti 
J  7  , ąUr  S et° 1.t ^  nouveau porte a Btren  ; fur cela M . de Lannius fit
I T Z  l  d,rP °fiIt'ons nece^aires pour l ’attaquer, tandis qu ’ il continueroit fa marche 
A T  " f r j  fiten co n fcąu eh ce  un detour &  vint de nouveau prendre Pofte au 

e.ius de Teutfch-Lodnttz , ou il fe m it en embufcade. Tl n’y  fot pas longtem s 
ans voir paroitre les Pruffiens , qui rnarchoient dans la plus grandę fecurite'; 12 , 

ou'. ars ormoient leur avant gardę , on les laifla pafter tranquillem ent, &  ils n’ap- 
peręurent nos Troupes qu ’au m om ent qu’elles firent feu; ce feu m it 1’allarm c parm i 
ies deux Bataillons Ennemis qui fuivoient: nos gens fortirent alors de leur em buf- 
f 3 6 ' ,ant ^  ^Ennemi fe forma de fon cóte fur une hauteur , d ’oii il fit

1 de deux pieces de Canon chargees a cartouches; comme on vit que 1’ affaire de- 
venoit leneufe , nos Troupes commencerent a charger les Ennemis en s ’avancant 
ur eux a bayonette au bout du fu fil, &  les firent p lier a l’exception de deux feules 
ivi ions, qui le formerent pre's du Canon, ou elles continuerent de faire f e u , &  , 

te  ie foutenir jusqu’a l’arrive'e de deux Com pagnies de nos Gre'nadiers, qui les ob- 
de fe r e t ir e r ,  abandonnant deux pieces de Canon ; elles marcherent vers 

n u - °)1S’ - S n.otres P ° lirfoivirent les foyards, 8c les forcerent de gagner une vallee:
4  1 n etoit point couvertej dans la quelle ils furent pris a dos par nos Houflars, qui 

e parurent 1̂1’alors, &  les empecherent de fc fauver plus loin , de forte que de ce



B etachem ent, qui etoit de 8oo. hommes, il n’ y  en a eu que 200. qui ont trotive 
le m oyen de s’echapper avec le Colonel de Noble , qui avoit e'te bIeiTc. On s’eft 
encore empare' enfuite d’une piece dę Canon, de quantite de chariots,&  de chevaux de 
m unitions , on a pris 14. Tarnbours &  beaucoup d’armes a fe u , Sc l ’on a fait 
prifonniers 4. Officiers 8c 378 hommes, depuis le Sergent jusqu’au Soldat; un M ajor, 
plufieurs Officiers PruJJiens Sc une centaine de Soldats ont ete tue's, &  il nous eft 
de plus venu environ 1 50. Deferteurs. N ous n’avons eu de nótre cóte que 7. homm es 
tues 8c 13. blefles.

Les Troupes, que commande le Ge'ne'raI-Major Baron de Jahnus  , allarm ent 
de tems a autre les Ennemis danś leur Camp de Littau , Sc les Pinquietent de faęon 
qu ’elles les ont de'ja obliges de pafler quelques nuits fous les armes.

So. H om m es dc Troupes Pńuffiennes ont rećonu aujourd’hui les hauteurs de 
Hlukoru du cóte' de P tin , en fuite de quoi les Ennemis , ont fait un fourage gene'ral 
au dela de P rofnitz  dans les enyirons de Brodeck; ce fourage a ete couyert par 
environ 7.00. hommes..

L e  Pofte d’ obfervation , que nous avons a Willimotu , s’en eft retire' pour la 
quatriem e fo is; mais pour peu de tems-encore, a Papproche d’un gros de Troupes 
Ennemies, Sc il a, comme a Pordinaire, repris ainfi que les autres fois fa pofition 
lorsąue les Ennemis s’en font retire's.

II n’y  a eu l e n .  aucun changem ent dans la pofition de 1’Ennemi a l ’exce» 
ption de quelques mouvemens que fes Houftars ont faits contrę nos Poftes avances;
Sc il ne s’eft non plus opere de nótre cóte aucun changem ent. Les nouyelles que 
Pon a du Siege d 'Olmutz, portent que Ie feu des Canons 8c des m ortiers continue 
comme ci-devant, qu’il le rallentit de tems en tem s 8c qu’il recommenęe enfuite 
avec plus de vivacite', qu’au refte les Ennemis continuent leurs travaux Sc ont de- 
bouche par la fappe de leur feconde parailele Sc que les aflieges leu r oppofent toute 
la  refiftance poflible.

L e Regim ent de Zuthi Houflars pruj/Jlens, qui eft a Koftelet% a voulu faire le 
12. ,un fourage particulier ; le General de Laudohn ,q\ii deja auparavant avoit tente , 
d’entreprendre que'ique chofe contrę ce R.e'giment, m ais qui n’avoit pu executer fon 
deflein, chercha a cette occafion de le faire harceller autant qu ’il feroit poflible par 
quelques Croates, q u ’il detacha a cet effet, Sc qu’il polta de forte que les Ennemis 
ne les apperęurcnt que dans 1’ inftant qu’ils en furent attaques. C ette  attaque fut 
cependant un peu premature'e, Sc 1’ Ennemij qui d’ailleurs recut un renfort confide'- 
rable du  Cam p d t  Kofteletz > fouffrit par la une perte moins confiderable; nos 
Houflars qui tomberent fur lui d’un autre cóte , lui en occafionerent cependant une 
afles forte., 8c ils eurent plufieurs morts Sc plufieurs blefles. N os Houflars ont eu 
un hom m e tue Sc 10. blefles 8c un fait prifonnier , ils fe font extrem em ent diftin- 
gue's dans cette occafion Sc 1’ordre avec lequel ils ont manneuvre, eft digne des plus 
jultes eloges.

Les Ennemis ont fait Ie meme jour fur Olmiitz un feu plus v if  qu’a Pordi- 
naire, 8c Pon a obferve des Poftes ayances qu’ils tiroient de 7. Batteries.

L e 13. on decouvrit qu’il y  avoit du feu a Punę des Batteries des Ennemis, 
m ais on ignore encore cPoii il eft proyenu. Il n’y  a d’ailleurs encore eu ce jour la 
aucun changement, ni de leur part ni de la nótre, on a fimplement remarque' que 
le feu d ’ 0 /mn_tz redoubloit dc yivacite. On a appris au furplus qu’un Detachem ent 
confiderable qu’on avoit fait feeretement de 1’Arm ee pour le fervice de 1’ArtiIleric 
de cette Place, y eft heureufement entre le 11 . de ce mois ainfi que quelques In- 
genieuts. Suitę



U n  Corps confiderable des Ennem is confiftant en  In f a n te r i e ,  en  Cayaler ie  &  en 
Houflars , a y an t  ayęc lu, 4 .  pieces de Canon , , ’approcha ]e . de ce m o i!  des Pofte.

T T  n°USraV10nS ? ^  unc Tigokreufe defenfe, de la part  de n !
Houflars & de nos Croates, les Ennem is fran ch iren t  les abbatis & les re tranchem ens nu 
eto ien t dans ce t  endroit,& nos Poftes fe re t i re ren t  a Comorhau. Cependant le G enera l  h h T f  
qU, m archołt  fur Freyberg , ay an t  eń aris  de ce qn i s’e to i t  p a l l e ,  fe tou rna  vers B a fib Z '  
p o u r  a t taqu e r  les Ennemis &  les en  deloger ;  mais ils ne  jug e ren t  pas i  p r0p0  dc f o r m S  
u n  n o u re l  engagem ent,  ais fe bo rneren t a p i l l e r  cette peri te y ilie  , a p r e s L i r  fait n Z T c  
Ie feu par leurs partis a deux m oulins  , qui en font a portee , & ils fe r e t i re ren t  e n f u i t e !  
MartenbergAur quoi nos Houflars & n o s  Croates rep r iren t  leur premiere pofition N ou  a r o n ,  
eu dan ,  ce tte  occafion 37 hommes tues,blefies ou p ri fo nn ie rs ,&  I W m i d o i t . f u i ^ n c r !p  
p o r t  dc quanti tc  de D eferteurs ,  qui nous fon t venus le  m dm e foir , en avóir cfi 7 Z z  
tues  que blefles; on compte parmi les derniers le L ie u te n a u t-C o lo ń c l  Wutifcb on i com 
m an d o . t  les Troupes Pruffiennis. Comme les E nnem is  o n t  en m ćm e tems defruit les abbad!  
&  les retranchem.cns, qu on  avoit etablis pour couvrir  n o ,  Poftes avances, on a fur le cham p 
commande 500 travail leurs  pour 'les  rem ettre  dans  1’etat ,  ou ils e to ien t  &  l ’on a donnę or-

aL  r ° P A  de r  r V d u R e g im e n t  de Gradif ca'  d*7 mareher avec un renfort. 

a vcc  la no u v e Ue o u e ^ e T  “  ^  * ° W e U ’ aiHva “  ^ a r t i e r - G d e r a ł
a la tete d’ un Corps de 8 L ' Catena" t ' G en eral  de Drrejen apres ayoir peneere en Franconie 

, f  * < 1 9 .  m ille  hommes ,  s etoit  a yance  jusques a Bamberp oii il
avoit  attaque Je 31. du mois dernier au matin le D e ta c h e m e n t ,  qu’ on y a y o ith i f le '  aux 
ordres dc M .  de Rofenfeld  Ce Detachement fe defendit jusques a onze heures la nuit avec 
tan t  de raroure , que les Ennemis perdirenr pendant cette journee rso. h o m m e s T e s  oh 
b k i  es. Ils jugerent ,dc cette defenfe, qu ’ i 1 ne parriendroient poin t  a faire retirer ce Corns 

'  mirent la-dcflus le feu aux F a u x bourgs. Les plaintes des pauvre, habitans, &  les f l a L l

« n t  M UIdee S nr 3 C W  ' P * ^  T  “ cn3 0̂I'ent I a v i l l c  d’ une entiere ruinę , determ inć.
: 1 Rofenf eld  a accepter la  Capitulation , que T on  trourera ci-apre, , &  q ue les

forccs des Ennemis, quoiquc b.en fupeneures, ne 1’ auroient jamais pu 1’ o b liger  d’ accepter

‘  l  T u T  t *  13 ViHe aVCC f0n C an o n ’ ^ i o u s ,  cbarlots, armes &  Ba- 
gages, &  marcha fur Wurtzbourg. Comme Bamberg rftetoit point tenable , &  one d*autrea 
juftes e.gards concourroicnt encore a faire prendre a M .  de Rofenfeld, le p a r t i ™ ’ !! a « i 3
l«a dgirr o ? c rCPUgnar e " atUr ’ nC mcrite pasmoins d ’ e' !° g cs yaleur finguliere &lcsdifpofitions prudentes, au moyen desąuelles il a -reflfte au* F n n rn,;.  I  f  *
repouffes a direrfes reprifes m algre  la fu^er io r i te  1 '  n o m b re .  ^ Cm' S ’ & ^  3

L a  perte qu’ i! a fa.te dan, cette occafion ,  confifte fuirant les T a h e l l e s , qui ont ete 
cnvoyees au G eneral Commandant en C h e f ,  en 3J. hommes tu es oii blefle?? il ne f t  
trouve parm, eux qu’ u „  Officier , q „ i  meme n ’ a eń qu ’ une bleffure legere  ; on a vd c i !  
deffus que la perte des Ennemis eft beaucoup plus confiderable.

Tal , W  ™ P r nC!C dc D e u x ' Po”ts eut avis- f e  le  Comte F E fłe r k a zy  I i eu ten an r -G e n e '-  
r a i  e to it  no n  feulement en tre  dans le Camp d ‘Egra ;  mais qu>il avoit m śm e fait prend!e

men*! de H o ? ? *  L “ZT  3 APjb% *  3 Ad°rff> ou ce G enera l  avoit difperfe lin Detache- 
m e n t  de Houflars Ennem.s q Ui a  F o rd in a ire  cherchoit a p il le r  ,  &  fur -lenne! on ayoft

T T  ,t r ° IS-d ,eV 2M - CeS av!s M .  de I.uzinfky l ?e'toir ensuite
d W n ?  \ °R 3V01t 'tr0UVC C° DVOi comP°re' de J0- f b a r io ts  cbarges de farine & 
de lo  b ' qUC ? ’r Er Cmi-S l t0iCDt fUt k  P ° in t  dc transporter  a leur Camp, fous une T o r t e
q u i  p r iren tmeS h ° n T " 6' T  e ĈOrte ût d’3hord a ttaquee  par que!ques uns desHouffars, ' 
q u .p r u e n t  un bas Offic.er & , 4 .  Soldats , lc refte ayan t etc J  ; &  ie convoi fot w n  
duit  a Egraj nous n  ayons pas perdu un feul hom m e a  cette occafion.

Suite du Journ al de P  Armee combinde de l  Empire depui, Ie 5 .jusqu'au  9 . J u in .



L e  nombre des B e fe rte u rsE n n e m is  commence a etre confiderablć, la pluspart d’ entre 
eux  font cependant des prifonniers de ia G arnifon de Breslau ,  que les Ennemis avoient 
fo rce s ,  c o n t r ę  la Capitulation de cette v i l le ,  de porter les armes contrę leur Souveraine 
lee it im e, &  qui retournent a leurs Regimens refpećhfs. _ _ , '

U n  Detachement des Ennemis a de nouveau marche aujourd hui vers Bafibtrg  , pour
reconnoitre vraifcm blablcm ent les o u v ra g e s , qu’ on y  faiioit ; mais nos Pofte. ayant fait 
quelqucs  decharges fur ce Detachem ent, i l  s’ eft retire a te c  p r& ipitatio n  ,  &  1 on a eon-

t inu e  t ra n a u il lcm e n t  les travaux. _
L ’ Armee occupe toujonrs le  mdme Cam p, ou il ne » eft fait aucun changement , fi ce 

n ’ eft aue le  G en era l  Baron de Mitrowjky, qui etoit detache aux Poftes avance. , a marche 
fur Franentłein &  Frciberg, d’ oh les PruJJtens fe font retires a 1’ approche de nes T ro up es.

L e  Prince R egn an t de Hohenzollern &  le Prince dc Stolberg, ont ete nommes L ieute-  
s ia n w F c ld -M a r e ch a u x  de 1’ Em pire . &  ferviront en cettc quaiite dans cette Armee.

Capitulation fa tte  a la reddition de la F ilie de B am berg .

L es Troupes PruJJiennes commandees par le Lieutenant-General de Driefen, s etant 
m dfcntees derant la V i l l c  de Bamberg, &  cette v i l l e  ayant ete  fotnmee par le Colonel d 
Arndett on eft de part &  d’ aucic convenu des points de Capitulation fuiv»ns :
' 1 * l  L a  G arnifon  Confiftant dans-les R g t s . d e  Dragons de IFurtemberg, denx

R egim en s  d’ ln fan tc i ie  dc Franconie, favoir Fereniheil &  Farel , &  un D e ta ­
chement d „  R egim en t de Spieni , Houffars I. &  R .  aux ordres d’ un L ie u te ­
n an t ,  fortira de Bamberg, avec fon A rti l ler ie ,  armes, munitions, &  bagage, <X 
cettc vi i le  fera occupee par une G arnifon  Prujftenne.

II. L esC h e fs  &  Commandans de la G arnilon s’ engagent fur leur parole 
a ’ honneur dc ne rien emmener fous le titre  d ’ A rt i l ler ie  , de munitions &  dc 
bagage, que ce qui appartient aux Batail lons en A rti l ler ie  &  m unitions, Ce le

B a e s e e ,  qui leur appartient en propre.
III O n  donnę a la Garnifon pour fe retirer 24. heures de tems, pendant 

lesquelles il lui fera librę de marcher , oh bon lui fcmblera , fans qu e l le  loit  
pourfuivie ou moleft.ee pat les Troupes Royales de Prujfe

IV .  Q u a n t  aux Gardes de la Refidence confiftant en 50. hommes e n n r o n ,
Ceffśt*  M .  le  L ieu ten an t G enera l  fe refcrve d ’en  prendre  infpeftion. ^

V  Les Comroiffaires, que F A rm e e  dc 1’ Empire a laifles en arn ere, dc 
qnclque condi.ion q u i l s  foient, ne font point compris dans la prefente Capitu­
lation, &  feront regardes comme prifonniers de Guerre.

V I .  T o u t  cc qui eft armes, munitions de G uerre, de quelq uc  nom q u o n  
puiffe lrs  nommer, fera denoncć &  l ivre  de bonne fo l,  a qucl effet on confh-

tuera deux OfEciers PruJJtens. . ___  .
V I I .  O n  deboncera egalem ent toutes l e .  far.nes &  fourages, qui appam - 

t n n e n t  aitte M»ga*ins , &  ils refteront a  la difpcfit.on de 1 Armee
Com m e il  n ’ a rien ete ajoute de part &  d’ autre a  la prefente C a p .tu h  .on ^ ą  
q u ’ elle  a ete approuree dans tous fes p o in u ,  e l le  a ete m utuellemcnt echangee 

fignee &  munie des cachets rcfpc& if.-  
a  Bamberg lc  ; i .  M a y  175*.

(  L . S . )  ( t e n e )  D r ic fcu .

D e  F arfovie  le  z i . j n i i t .  O n  app ren d  par desle tt res  de p aris ,que  M r .  
c i-devant AmbalfadeuT en  Pologne va a F A rm ee  de France  en qua 1  ̂ ^  M inif t rc
&  quc  M r .  M onte  n il  e id c T a n t  M in if t rc  a  C olognc doit vcn ir  tci q 
F len ipo tcn t ia i rc .


